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Résumé 

À l’échelle mondiale, la pandémie de COVID-19 est loin d’être terminée ; Nous vivons des 

incendies de forêt d’une ampleur effrayante, des inondations et des tempêtes effraient de 

nombreuses personnes au point de devoir évacuer leurs maisons. Non seulement les jeunes 

disent que le temps presse, mais le dernier rapport du GIEC 2021 brosse un tableau déprimant 

de notre avenir collectif et de nombreux scientifiques nous mettent de plus en plus en garde 

contre les nombreuses voies de dépendances négatives qui détériorent notre système de survie 

planétaire. Mais en marge de l’économie néolibérale dominante avec des mentalités 

d’extraction et d’accumulation de richesses il existe des prototypes d’économies futures 

auxquels se connecter et qui doivent être amplifiés. Cet article suggère que le changement de 

paradigme a commencé : nous devons l’aider à gagner de la vitesse. Individuellement, mais 

aussi à l’échelle mondiale, les gens devraient prendre conscience de leur responsabilité pour un 

avenir vivable. Sans un changement fondamental dans le système d’exploitation économique 

mondial et local, les chances de restaurer, d’améliorer et de maintenir la vie peuvent être 

impossibles.  

Il est temps que la réorientation des économies se généralise. Cela nécessite une culture de 

transformation : changer les mentalités, transformer les systèmes et concevoir des processus de 

changement transformateurs. De nombreux auteurs ont suggéré des approches pour les 

économies de l’avenir. Ce qui traverse toutes ces différentes approches pour un nouveau 

système d’exploitation économique, c’est l’accent mis sur la vitalité sociale et écologique. Les 

« économies de la vie » en tant que terme général reflètent de la manière la plus appropriée ce 

à quoi peut ressembler un avenir qui fonctionne conformément aux besoins des personnes et du 

système de survie planétaire. Cet article montre qu’à travers la variété des propositions, six 

principes directeurs pour les économies de la vie ressortent, pour lesquels des actions prototypes 

et des processus de changement existent déjà. Aucun de ces principes ne permettra à lui seul de 

réaliser une véritable percée, tous doivent être réunis. L’article conclut que les économies de la 

vie peuvent devenir le moteur stratégique d’une attitude reposant sur la protection et la 

contribution.  

1. Introduction : Les Voies d’Avenir s’Ouvrent 

Des milliards d’années de vie sur notre planète ont donné naissance à une espèce plutôt étrange, 

qui aime et aspire à être en vie, mais qui est dotée de la capacité de s’auto-détruire et de la 
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capacité de diminuer sérieusement le système qui soutient la vie de la planète – la base même 

sur laquelle cette espèce s’est développée. L’humanité semble être devenue inconsciente du fait 

que nous sommes la nature, que nous ne sommes qu’une étape dans le processus continu de 

l’évolution. De nombreux protagonistes d’une confiance illimitée dans le développement 

technologique s’identifieraient comme l’espèce la plus avancée que l’évolution ait jamais 

produite, si avancée que dans les moments de toute-puissance, certains prétendraient qu’ils 

pourraient orienter l’évolution dans une direction différente. Et en effet, c’est ce que l’humanité 

fait en ce moment, mais probablement en aucun cas avec les résultats envisagés. Avant que les 

progrès technologiques n’aient permis aux terriens de s’installer sur Mars, l’impact humain sur 

notre planète bleue, se manifestant par le changement climatique, la perte irréversible de 

biodiversité et la destruction des écosystèmes, nous rappellera que nous ne sommes pas séparés 

de la nature, nous en faisons partie. Il est temps de devenir d’humbles partenaires de l’évolution 

et non ses ennemis.  

« La doctrine des marchés libres avec une croissance économique constante est toujours 

inscrite comme l’objectif principal des gouvernements et se manifeste dans la tyrannie de 

l’augmentation du PIB en tant que mesure la plus importante pour le progrès sociétal. » 

À l’échelle mondiale, la pandémie de COVID-19 est loin d’être terminée, nous connaissons des 

incendies de forêt d’une ampleur effrayante, des inondations et des tempêtes effraient de 

nombreuses personnes au point qu’ils sont contraints d’évacuer leurs maisons. Non seulement 

les jeunes disent que le temps presse, mais le dernier rapport du GIEC* brosse un tableau 

déprimant de notre avenir collectif et de nombreux scientifiques mettent en garde contre les 

scénarios de la « Terre devenant une Serre » (Steffen et al. 2018) depuis des années. Le célèbre 

rapport du Club de Rome « Limites à la Croissance » (https://www.clubofrome.org/blog-

post/herrington-world-model/) a été acclamé et ridiculisé en même temps – le sort de ceux qui 

font preuve de clairvoyance avant les autres. Quelques années seulement après la publication 

de « Limites à la Croissance », donc il y a 45 ans, dans la publication ultérieure et moins célèbre 

du Club de Rome écrite par le fondateur du Club, Aurelio Peccei, intitulée « La Qualité 

Humaine », l’auteur suggère qu’une révolution humaine est nécessaire pour changer les 

développements en spirale descendante. Il a écrit : « Une action mondiale concertée pour 

soutenir et renforcer ce mouvement révolutionnaire est indispensable » (Peccei 1977, page 189). 

Pourtant, aujourd’hui, espérons-le pas trop tard, les Cassandres et les visionnaires ne sont plus 

seuls. 

Une enquête récente de la « Global Commons Alliance »† montre que dans l’ensemble, 83% 

des personnes ayant répondu à cette enquête, dans le monde entier, sont prêts à devenir des 

intendants de la planète, prêts à sauvegarder les biens communs mondiaux. C’est une leçon 

d’humilité que les populations des économies dites en développement sont mieux préparées à 

protéger la nature et le climat, par exemple l’Indonésie (95%), l’Afrique du Sud (94%), la Chine 

(93%), que celles des économies dites avancées, par exemple le Japon (61%), l’Allemagne 

(70%) et les États-Unis (74%). Ces résultats nous disent qu’il est temps de se rappeler que notre 

espèce si étrange a tant d’autres capacités : prendre soin de la vie, de ses semblables et de la 

richesse de la beauté naturelle. Elle peut se joindre à un appel à apprendre à gérer collectivement 

les voies de l’humanité vers une civilisation régénératrice, une civilisation dans laquelle il 

devient la norme de mieux comprendre l’évolution et de s’associer à elle. Il est temps d’intégrer 

le progrès technologique avec l’humilité qui découle du respect pour notre planète bleue.  

Cet article suggère que le changement de paradigme a commencé : nous devons l’aider à 

gagner de la vitesse. Individuellement, mais aussi à l’échelle mondiale, les gens devraient 
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prendre conscience de leur responsabilité pour un avenir vivable. Bien que les voies puissent 

dévier et que des stratégies doivent être négociées, il est clair que le changement révolutionnaire 

est décourageant pour de nombreux acteurs, acteurs du changement et décideurs : sans un 

changement fondamental du système d’exploitation économique mondial et local, les 

chances de restaurer, d’améliorer et de maintenir la vie que nous connaissons peuvent 

être impossibles. Cela signifie qu’il est temps de généraliser la réorientation des économies.  

2. Un Nouveau Récit Emerge 

L’apparition des 17 Objectifs de Développement Durable en 2015 a marqué un tournant 

important, car pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, des objectifs mondiaux 

avaient émergé après des cycles de négociations difficiles. Les gens peuvent ne pas être en 

mesure de mémoriser les 17 objectifs, et il peut y avoir des contradictions implicites aux 

objectifs et aux indicateurs entre les différents buts fixés, mais ils servent à sensibiliser 

beaucoup plus de gens au fait que nous vivons ensemble sur cette planète et que nous devons 

avancer vers l’avenir en collaborant. Ce qu’ils ont fait, c’est contribuer à une conscience globale 

qui ouvre la voie à de nouvelles idées. Afin de gagner en rapidité dans les efforts de 

transformation, il est important d’identifier ce qui ralentit ou même bloque les efforts de 

transformation, ou dans un langage systémique, ce qui maintient l’ancien système en place, 

comme une batterie à l’arrière-plan qui attirerait les gens à danser selon des règles qui 

continuent de détériorer notre planète. L’élément numéro un qui rythme une telle batterie est 

notre système économique actuel, son accent sur une croissance non durable par tous les 

moyens, son orientation vers l’extraction plutôt que vers la contribution, et ses règles du jeu 

auxquelles il est si difficile d’échapper. L’accent mis sur la croissance dans le cadre économique 

néolibéral dominant se fait au détriment de l’intégrité de la nature et de la cohésion sociale. Elle 

repose sur des mentalités extractives et des siècles d’exploitation des ressources naturelles et 

humaines (Lovins et al. 2018). L’histoire globale des roulements de batterie dépassés 

d’aujourd’hui est simple, mais puissamment enracinée dans tous les systèmes mondiaux : son 

récit suggère que le seul objectif de l’économie et des entreprises est de générer de la richesse 

financière ; que la liberté de l’individu (personne ou société) est la valeur sociétale première; 

que les gouvernements doivent se faire petits, protéger les individus et leur propriété privée; 

que les marchés doivent être libres et sans restriction, et qu’ils s’auto organiseront dans l’intérêt 

de tous. Ce système d’exploitation actuel suppose que les ressources ne sont pas limitées. Il est 

inconscient des limites de la planète et des équilibres complexes des systèmes géo-bio-

physiques de soutien de la vie. L’idée de biens communs auxquels tous les peuples (et les autres 

êtres vivants) devraient avoir accès et dont ils devraient se soucier est absente. Au contraire : 

dans le système économique actuel, on peut s’approprier les biens communs et les utiliser à des 

fins individuelles (Bollier et Helfrich 2012 ; Ostrom, 2009). Les gouvernements qui guident ou 

dirigent les marchés pour le bien commun sont considérés comme le problème ; la doctrine des 

marchés libres avec une croissance économique constante est toujours consacrée comme 

l’objectif principal des gouvernements et se manifeste dans la tyrannie de l’augmentation du 

PIB en tant que mesure la plus importante pour le progrès sociétal (Hoekstra 2015; Costanza et 

coll., 2014).  

La pandémie mondiale de COVID-19 a mis à jour les failles du système actuel et les a 

reformulées, du moins le rôle du secteur public en tant que garant de la santé globale de la 

population. La pandémie a soulevé d’autres questions, notamment la façon dont nous, en tant 

qu’êtres humains, vivrons en plus grande harmonie avec la nature dans un avenir proche. 

Changer les paramètres de notre système économique est une priorité absolue, non seulement 

pour les visionnaires, mais pour tous les acteurs tournés vers l’avenir qui ont compris que le 
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cadre économique actuel nous a poussés plus encore vers des trajectoires dangereuses. Il est 

donc temps de rassembler les nombreuses approches existantes pour des formes nouvelles et 

durables d’économies, et de combiner les éléments prometteurs. S’il est nécessaire d’accélérer 

le rythme des transformations, l’élément clé est de regarder les capacités humaines, les 

innovations, les initiatives et les collaborations qui fonctionnent déjà comme des laboratoires 

du futur. Relier ces fractales d’un avenir vivable ferait grandement progresser ce qui est si 

urgent : la culture de la transformation en tant que capacité à gérer le changement transformateur 

à travers les institutions, les nations et les cultures.  

Pourrions-nous réorganiser notre système économique de manière à ce qu’il cesse 

d’extraire la vie de la planète et régénère et favorise plutôt nos systèmes de soutien à la 

vie ? 

3. Réorienter les Economies vers l’Amélioration de la Vie 

L’avenir a besoin d’une architecture économique mondiale qui se concentre sur les conditions 

de la vie sur notre planète et la vitalité ou la vivacité de tous les êtres vivants, y compris les 

êtres humains, nos sociétés, nos technologies et nos connaissances. Les économies qui 

fonctionnent vraiment bien fonctionnent à l’intérieur des limites planétaires (Rockström et al., 

2009; Cornell, 2012). Cela signifie, tout d’abord, que nous devons comprendre les principes de 

base de ce que signifie le « bon fonctionnement » à l’avenir : les économies doivent être au 

service de la vie.  Le bien-être individuel et le bien-être collectif doivent être pensés ensemble, 

de même que l’interaction entre l’homme et la nature. La tâche principale pour l’avenir est donc 

de reconnaître les conditions d’imbrication des modèles sociaux, économiques et écologiques 

et de veiller continuellement et en collaborant à ce que ces modèles renforcent la vitalité des 

systèmes locaux et mondiaux (Kuenkel 2019).  

Pourtant, nous ne partons pas de zéro. De nombreux auteurs ont suggéré des approches des 

économies du futur qui abordent le rôle fondamental des humains dans l’Anthropocène en tant 

qu’acteurs responsables dans les limites des frontières planétaires. Il existe des propositions 

concrètes de mise en œuvre, certaines inspirantes sur le plan conceptuel, d’autres 

encourageantes dans la pratique. Personne n’a peut-être trouvé le Saint Graal, mais toutes 

contribuent aux pièces du puzzle qui peut finalement créer le changement révolutionnaire que 

Peccei espérait voir. Les approches inspirantes des économies futures comprennent l’Economie 

du Bien Commun (février 2018), les biens communs en tant qu’approche des économies 

(Bollier et Helfrich 2012), une économie au service de la vie (Lovins et al. 2018), l’économie 

consciente (Magnuson 2007), l’économie de suffisance (Bergsteiner et Dharmapiya 2016), 

l’économie bienveillante (Folbre 1995), l’économie du bien-être (Fioramonti 2017), l’économie 

féministe (Jacobsen 2020), l’économie circulaire (Fondation Ellen MacArthur 2013), 

l’économie du beignet (Raworth 2014), l’économie de l’arrivée (Trebeck et Williams 2019), 

l’économie de la mission (Mazzucato 2021), l’économie durable (Reuter 2017) et bien d’autres. 

Ce qui traverse toutes ces différentes approches pour un nouveau système d’exploitation 

économique, ce sont des thèmes qui mettent l’accent sur la vitalité sociale et écologique ou sur 

ce qui peut être saisi comme la vitalité des systèmes – la capacité des systèmes humains et 

écologiques à développer, maintenir et renouveler la vitalité et la résilience en cohérence 

mutuelle avec des systèmes de plus en plus grands (voir aussi Kuenkel et Waddock 2019):   
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• Premièrement, les économies futures incluent les écosystèmes et la vitalité sociale dans 

leurs bilans. Elles intègrent plus clairement les valeurs limites de l’activité économique 

et adoptent une approche d’intendance des biens communs mondiaux et locaux. 

• Deuxièmement, les économies futures veillent à une répartition équitable des 

ressources, des revenus et de la prospérité. La création de valeur inclut la valeur 

collective et est guidée par la contribution plutôt que par l’extraction. 

• Troisièmement, les économies futures sont liées à des formes de gouvernance et de 

participation politique qui permettent que le développement économique puisse être 

adapté au contexte, négocié et façonné en termes de vitalité individuelle et collective.  

• Quatrièmement, les économies futures ont besoin de marchés prospères, mais n’adorent 

pas la primauté illimitée des marchés avec peu de pilotage gouvernemental. Au lieu de 

cela, le rôle des gouvernements à qui on fait confiance et légitimés, est de gérer la santé 

des personnes et de la planète.  

4. La Culture de Transformation 

Ces quatre réorientations, qui reflètent les points communs sous-jacents des nombreuses 

approches proposées pour les économies futures, sont fondamentales. Bien qu’il soit clair pour 

beaucoup que les redressements urgents dont le monde a besoin doivent être soutenus par des 

changements aussi fondamentaux, il faut des efforts délibérés pour déplacer de nouvelles 

approches économiques des marges du système d’exploitation économique actuel vers son 

processus de base principal. Cela nécessite une approche intégrée et stratégique du changement 

transformateur. En effet, cette approche nécessite une action concertée de nombreux acteurs 

différents en même temps, actions de prototypage, de test, d’expérimentation et d’innovation 

autour de façons différentes et nouvelles de fonctionner dans une économie au service de la vie. 

Elle appelle à une culture de transformation, c’est-à-dire aux connaissances et à la capacité des 

collectifs d’acteurs individuels et institutionnels de gérer collectivement la réorientation des 

économies efficacement ensemble entre les institutions, les secteurs sociétaux et les nations. 

Les trois éléments de cette culture de transformation, tels qu’ils sont présentés dans le tableau 

1, sont tout aussi importants – le niveau de l’état d’esprit, le niveau des systèmes et le niveau 

des processus – et doivent être abordés en même temps (Kuenkel et al. 2020).  

4.1. Changements de Mentalité 

Reconnaître la relation intrinsèque entre les gens et la nature (ou l’acceptation que nous faisons 

partie de la nature, de cette planète) est au cœur des transformations vers des économies qui 

améliorent la vie. Libérer le potentiel de l’action humaine pour gérer les actions économiques 

loin de la primauté de l’extraction et de la modification dangereuse du système qui soutient la 

vie de la planète vers des systèmes écologiques et sociaux vitaux doit sous-tendre les 

transformations vers une nouvelle architecture économique. Prendre position pour une 

responsabilité collective dans la sauvegarde de l’intégrité future de notre planète a de 

nombreuses conséquences pratiques, qui vont de l’évolution des modes de consommation à la 

réalisation d’investissements verts, de la protection des écosystèmes à l’expansion des systèmes 

d’énergie renouvelable. Cela signifie également écouter plus attentivement les visions du 

monde des anciens et de leur respect pour la Terre Mère et d’intégrer ces perspectives à la vision 

du monde rationnelle post-industrielle. Les changements de mentalité changent la façon dont la 

réalité est perçue, ils sont la première pierre angulaire de la culture de transformation vers de 

nouvelles approches économiques qui améliorent la vie. 
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« La compréhension de ce qui donne la vie aux systèmes fait partie du fondement d’une nouvelle 

architecture économique. » 

4.2. Connaissance du Système 

On a beaucoup parlé de la nécessité d’adopter une perspective systémique aux grandes 

transformations qui attendent l’humanité (Capra et Luisi 2014 ; Kuenkel, 2019). Bien qu’une 

vision systémique du monde ne soit peut-être pas encore courante, il est clair qu’au cours des 

20 dernières années, et cela s’est récemment accéléré avec la pandémie mondiale de COVID-

19, de nombreux autres acteurs institutionnels et décideurs ont adopté une approche systémique, 

même si ce que cela signifie dans la pratique a de multiples connotations et interprétations 

différentes. Pourtant, la vision du monde newtonienne qui voit l’univers comme une entité 

semblable à une machine que l’on contrôle et que l’on exploite est toujours dominante,  par 

exemple l’espoir d’avancées technologiques pour relever les défis du changement climatique. 

De nombreux acteurs privilégient les solutions qui permettent aux systèmes économiques de 

fonctionner tels quels, mais ajoutent des solutions « vertes », s’appuient sur les progrès 

technologiques ou espèrent que la numérisation résoudra certaines des menaces. Mais malgré 

100 ans de science des systèmes, il y a beaucoup de choses que nous ne savons pas encore. Il 

est primordial d’identifier ce qui maintient le système économique extractif actuel en place, 

quelles structures de pouvoir le maintiennent en activité et quels leviers pourraient être utilisés 

pour changer ce système d’exploitation en spirale descendante. Il est temps d’explorer comment 

les systèmes doivent fonctionner à l’avenir afin que les actions économiques puissent apporter 

le bien-être sur une planète saine. Par conséquent, la compréhension des systèmes est le 

deuxième élément constitutif de la culture de transformation vers de nouvelles approches 

économiques qui améliorent la vie.  

4.3. Compétence du Processus 

De nombreux acteurs du changement mondial soulignent que la décennie actuelle est décisive 

pour la capacité de l’humanité à inverser les trajectoires destructrices et à sauvegarder les 

limites de la planète. Ils appellent à une vitesse de transformation sans précédent. Cela signifie 

non seulement prendre des décisions courageuses, mais aussi orchestrer et mettre en œuvre des 

processus de changement transformateurs réussis à tous les niveaux de la société mondiale. Les 

connaissances et les compétences pour le changement transformateur ont augmenté et ont été 

mises en pratique dans le cadre de partenariats multi-acteurs, de collaborations intersectorielles 

et d’alliances mondiales (Kuenkel et al. 2020; Kuenkel, 2019; Kuenkel et Waddock, 2019; 

Loorbach et coll., 2016; Goepel, 2016; SITRA 2016). Ces approches s’inspirent de la vision 

systémique du monde et des mentalités d’interconnexion, et elles doivent trouver des voies dans 

les structures mêmes qui maintiennent l’ancien système en place. La conception réussie d’un 

changement transformateur nécessite de nouvelles connaissances sur les modèles et la 

dynamique des systèmes d’interaction humaine, du leadership collectif et de gestion collective. 

La compétence en matière de processus est une compétence si essentielle pour la culture de 

transformation qu’elle ne peut être déléguée à des spécialistes. Elle est nécessaire à grande 

échelle. Concevoir des transformations est une tâche que, à l’avenir, de nombreux décideurs et 

agents du changement devront maîtriser.  
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Tableau 1 : Éléments constitutifs de la culture de transformation (adapté de Kuenkel et al. 
2020, copyright de l’auteur) 

MENTALITÉ 

 

Une compréhension de l’interconnexion complexe du monde et de la co-

construction relationnelle dans laquelle l’intervention humaine reconnaît ses 

voies co-évolutives les unes avec les autres et avec la Terre. 

SYSTÈME 

 

Une compréhension des systèmes futurs qui construisent des civilisations 

régénératrices et sauvegardent les systèmes de maintien de la vie dans leurs 

aspects politiques, sociaux et économiques. 

PROCESSUS 

 

Une compréhension des processus nécessaires pour apporter des 

transformations, d’où la compétence collective pour concevoir et mettre en 

œuvre des processus de changement transformateurs efficaces à grande échelle 

à plusieurs niveaux avec de multiples parties prenantes. 
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5. Principes Directeurs pour les Economies du Vivant 

Même avec de nouvelles mentalités, une compréhension du système et une compétence en 

matière de processus, changer le système d’exploitation économique mondial n’est pas une 

tâche facile, mais cela doit se faire beaucoup plus rapidement que la plupart ne le pensent. Pour 

l’accélération exponentielle dont nous avons besoin, il y a beaucoup à apprendre des transitions 

innovantes qui ont déjà lieu en marge des systèmes traditionnels : chaînes de valeur 

responsables, stratégies circulaires, économies de partage, banques axées sur la valeur, 

communautés régénératives ou énergies renouvelables décentralisées, entre autres. La 

modification et le remodelage de notre système économique ont déjà commencé. L’essence de 

la culture de transformation est la capacité de lier le nouveau à l’ancien – une leçon qui peut 

être tirée des processus évolutifs (Alexander 2005). Réorienter nos économies, c’est construire 

le nouveau pendant que l’ancien est encore en activité, insérer des chaînes et des prototypes 

pour une meilleure façon de fonctionner dans les structures, les organisations et les procédures 

existantes. Mais cela ne signifie pas rénover l’ancien et sauver la doctrine néolibérale du 

capitalisme. Cela signifie prendre au sérieux la réorientation des économies et relier et mettre à 

l’échelle les approches économiques qui travaillent à la régénération, au maintien et à la 

sauvegarde de la vie sur Terre.  

Pouvons-nous, ensemble, reconnaître les éléments utiles du système économique dépassé, 

amplifier les nouvelles approches économiques prometteuses, relier les principes sous-jacents 

et réorienter les économies afin qu’elles nous mènent, nous et notre planète, vers l’avenir ? 

Il est important de noter que, même s’il existe un accord sur la nécessité d’un changement 

fondamental en économie, l’avenir peut nécessiter une pluralité d’approches. Une nouvelle 

architecture économique doit laisser place à différentes manifestations, tant que sur le principe 

elles permettent et maintiennent les systèmes vitaux de la vie, et tant qu’elles sont basées sur 

l’idée que l’humanité et la nature sont inextricablement liées. Les économies de la vie en tant 

que terme global reflètent le mieux ce à quoi l’avenir peut ressembler. Les économies qui sont 

au service de la vie fonctionnent conformément aux besoins du système de soutien à la vie de 

la planète. Elles sont guidées par de multiples cadres qui protègent les biens communs et 

équilibrent le bien-être des individus et du collectif. Par conséquent, la compréhension de ce 

qui donne la vie aux systèmes fait partie du fondement d’une nouvelle architecture économique 

(Kuenkel et Waddock 2019). Il existe de nombreuses tentatives pour définir des principes, des 

propriétés ou des critères qui devraient guider un nouveau système économique : elles visent 

non seulement à arrêter les dépendances actuelles du chemin négatif que nous suivons, mais à 

réorienter l’objectif des activités économiques loin de ce qui est perçu comme un paradigme de 

croissance dépassé vers une contribution à la vie. Un certain nombre d’auteurs sont entrés dans 

ce nouveau territoire de réflexion et ont suggéré des principes qui devraient guider de nouvelles 

approches économiques (Fath et al. 2019, Parker & Ragnarsdottir 2021, Fullerton 2015, 

Raworth 2014, Wellbeing Economy Alliance‡; Guide de la Fondation Future Fit, 2019; Lovins 

et coll., 2018; Mazzucato 2021, Jackson 2016, Korten 2015, Kelly 2012, Jacobs 2002, 

Jorgensen et al. 2015, Leading4Wellbeing 2017). Bien que le niveau des principes suggérés 

diffère et que les auteurs soulignent différents aspects de ce que signifierait opérer dans des 
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économies au service de la vie, les points communs implicites sont frappants. Parmi la variété 

des propositions, six principes directeurs pour les économies de la vie peuvent être identifiés 

qui reflètent les aspects opérationnels guidant le fonctionnement des économies futures. Les 

principes directeurs pour les économies de la vie montrés à la figure 1 et résumés dans le tableau 

2, sont des propositions fondamentales qui régissent le comportement dans les économies 

futures. De tels principes directeurs informent et inspirent, mais ils ne prescrivent pas d’action. 

De plus, si l’on examine de près les nombreuses approches et activités qui se déroulent déjà 

autour de nouveaux modes de fonctionnement, il devient clair que la plupart de ces principes 

directeurs sont déjà utilisés. Les pièces du puzzle et les éléments constitutifs des économies 

futures existent déjà, sont prototypés, testés dans de vrais laboratoires ou du moins 

conceptualisés. Ces éléments constitutifs se produisent dans tout le spectre mondial et sociétal, 

dans les entreprises et les petites et moyennes entreprises, dans les gouvernements et les 

municipalités, dans le secteur à but non lucratif menant des projets et dans la recherche et 

l’éducation. Si les nombreux mouvements dans la bonne direction qui existent déjà pouvaient 

être reliés les uns aux autres et mis à l’échelle, nous nous rapprocherions du changement de 

l’ensemble du système.  

Tableau 2 : Principes Directeurs, Caractéristiques et Pratiques 

 

1. Régénération et 

circularité 

Les cycles de production et de consommation sont socialement ancrés 

et ont un impact négatif net nul ou régénèrent les systèmes de survie. 

2. Localisation et 

contextualité 

Les activités économiques sont adaptées au contexte et renforcent les 

cycles régionaux. 

3. Adaptabilité et 

innovation 

Les mécanismes d’apprentissage favorisent l’innovation 

technologique et sociale qui améliore la vie 

4. Transparence et 

responsabilité 

Les mécanismes et les mesures de reporting sensibilisent et suivent la 

vitalité des systèmes 

5. Participation et 

distribution 

La gouvernance et les mesures distributives guident le bien-être de 

tous et garantissent l’égalité des sexes et l’équité sociale. 

6. Réglementation et 

contribution 

Les accords volontaires et obligatoires protègent les biens communs 

et contribuent à la vitalité des systèmes sociaux et écologiques de 

maintien de la vie. 

Figure 1 : Six principes directeurs pour les économies de la vie peuvent être mis à l’échelle 
pour changer l’ensemble du système. 
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5.1. Régénération et Circularité 

Résumé : Les cycles de production et de consommation sont socialement ancrés et ont un 

impact négatif net nul ou régénèrent les systèmes de survie. Cela se retrouve dans tous les 

produits et chaînes de valeur, mais s’applique également aux services. Les écosystèmes sont 

encouragés, les systèmes sociaux cultivés. 

La régénération et la circularité se réfèrent le plus souvent au flux écologique des ressources 

et des matériaux. Ils doivent être produits et consommés de manière à ce que les déchets soient 

transformés en nouveaux produits, que l’utilisation de produits ne contienne pas de déchets ou 

que les produits consommés soient biodégradables. Les approches prototypiques sont, par 

exemple, des approches dites « du berceau au berceau » ; de circularité des matériaux ; de 

produits biodégradables ; les approches zéro déchet ; les stratégies neutres en carbone ; les 

stratégies à consommation énergétique nette zéro ; les investissements régénératifs; les villes 

circulaires; les feuilles de route nationales sur l’économie circulaire, la finance régénérative; et 

bien d’autres encore. Dans le cadre de ces principes, la nature est considérée comme un guide 

pour la production et la consommation dans sa capacité de régénération et de circularité, mais 

aussi dans la limitation de l’utilisation, de la réutilisation et de l’entretien. Les approches 

prototypiques qui intègrent la sagesse de la nature sont l’agriculture régénératrice ou 

biologique; l’agroécologie; la conservation de la nature et la restauration des écosystèmes; la 

gestion des sols; la protection et le reboisement des forêts; la remise à l’état sauvage; 

l’attribution de portions de terres pour la nature et les parcs nationaux; les solutions fondées sur 

la nature; les terres et les ressources confiées, non possédées; l’agriculture solidaire; 

l’évaluation des services écosystémiques; le captage du carbone dans la gestion des terres; les 

systèmes d’énergie renouvelable et régénérative; ou des chaînes de valeur agricoles 

responsables. Cependant, la régénération et la circularité se réfèrent également aux systèmes 

sociaux : ils doivent être construits de manière à ce que les services sociaux, les activités de 

soins, les arts et la culture ainsi que les services à la société soient non seulement reconnus, 

mais valorisés comme des éléments indispensables de la régénération et du soutien mutuel qui 

renforcent la vitalité et la résilience des sociétés. Les approches prototypiques sont les 

approches d’économie de soins, l’entrepreneuriat social ; les services à la société ; activités de 

reproduction valorisées ; ou le soutien aux arts et à la culture. Bien qu’elle soit encore loin de 

se généraliser, la tendance mondiale à intégrer ces principes dans les stratégies 

gouvernementales est indéniable. Les actions prototypes sont des feuilles de route de 

l’économie circulaire urbaines ou nationales (SITRA 2016 ; Fondation MacArthur, 2013), des 

stratégies nationales en matière d’énergies renouvelables ; les coopératives énergétiques 

citoyennes ; les politiques de promotion de l’agriculture régénératrice ou de protection de la 

biodiversité et des habitats naturels. Seules quelques-unes de ces approches intègrent le 

deuxième élément de la prise en charge sociétale, comme par exemple l’économie féministe 

(Jacobson 2020) et l’économie bienveillante (Folbre 1995) comme fondamentales. Les arts et 

la culture, aujourd’hui, dans les économies de la vie, sont reconnus comme un lien crucial entre 

leurs effets régénérateurs sociétaux culturellement diversifiés et l’économie.  

5.2. Localisation et Contextualité 

Résumé : Les activités économiques sont adaptées au contexte, négociées localement et 

renforcent les cycles régionaux. La mondialisation et les cycles régionaux sont équilibrés 

de manière appropriée. Les économies sont sensibles aux systèmes de valeurs culturelles. 
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La localisation et la contextualité reconnaissent le potentiel des cycles économiques locaux ou 

régionaux (y compris ce qui est encore aujourd’hui défini comme le secteur informel). Ils 

prospèrent non seulement grâce à la diversité culturelle, mais relient également les gens dans 

des réseaux de relations mutuellement bénéfiques. Les économies futures sont ancrées 

localement et adaptées aux besoins locaux. Des approches prototypiques existent déjà sous la 

forme de cycles économiques ancrés localement ; les bioéconomies régionales; les entités 

économiques communautaires; la propriété partagée (coopératives); de la propriété des biens 

au partage des produits; ou des biens communs gérés localement. La mondialisation n’a pas 

seulement eu des effets négatifs et a massivement contribué à une compréhension du monde 

dans son ensemble, mais les chaînes de valeur mondiales avec des conditions de travail 

abusives, une production élevée de déchets, une forte consommation d’énergie pour la 

logistique ou l’épuisement des ressources sont devenues des trajectoires négatives que la 

localisation et la contextualité peuvent contrecarrer. L’humanité a toujours fait du commerce à 

travers le monde, et le fera à l’avenir, mais les économies de la vie nécessiteront de montrer les 

coûts réels des ressources et de la logistique, et de calculer l’internalisation des coûts dans les 

produits. Les chaînes de valeur mondiales continueront de fonctionner, mais de manière 

responsable avec des relations de confiance et en renforçant les cycles économiques régionaux. 

Les prototypes qui vont dans cette direction sont des chaînes de valeur de produits de base 

responsables, un équilibre sain entre les petites, moyennes et grandes entités économiques ; le 

renforcement des petits agriculteurs et des petits producteurs ; l’inclusion des communautés les 

plus faibles et marginalisées.  

5.3. Adaptabilité et Innovation  

Résumé : Les mécanismes d’apprentissage favorisent l’innovation technologique et sociale 

qui améliore la vie. L’apprentissage interinstitutionnel a lieu à l’échelle locale et mondiale. 

Les gouvernements et les entreprises investissent dans des innovations qui améliorent la vie. 

L’adaptabilité et l’innovation font référence à l’inventivité humaine dans les économies futures, 

aux capacités d’excellence et à la créativité des innovations sociales et technologiques. Des 

approches prototypiques existent déjà sous la forme d’innovations de produits régénératifs ; les 

technologies zéro déchet, les méthodes de capture du carbone fondées sur la nature ; 

l’innovation technologique guidée ; des technologies de numérisation qui soutiennent la 

régénération et la circularité. L’innovation et l’adaptabilité nourrissent un aspect de la doctrine 

du marché libre qui mérite d’être conservé : l’engagement envers la qualité et le rôle d’une 

concurrence saine pour y parvenir. Malgré l’ignorance actuelle des marchés vis-à-vis des 

impacts environnementaux et sociaux, le dicton selon lequel le marché récompense la maîtrise 

est valable. Les approches prototypiques peuvent être trouvées dans l’efficacité des ressources 

; les normes de qualité ; valorisation de  l’innovation sociale ;  l’entrepreneuriat social ; 

l’investissement d’impact ; Objectif commercial orienté vers la valeur pour les sociétés et les 

écosystèmes. Dans les économies futures, la qualité des produits aura la signification 

supplémentaire d’inclure un impact net nul sur l’environnement, sinon une contribution 

positive. La question : « Est-ce que ce que nous inventons améliore la vie » ? guidera la liberté 

du marché et l’inventivité. L’adaptabilité en tant que principe renvoie à la façon dont les 

économies intègrent les mécanismes d’apprentissage individuels, collectifs, sociétaux et 

mondiaux, car ceux-ci déterminent la capacité d’ajuster les parcours.  
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5.4. Transparence et Responsabilité 

Résumé : Les mécanismes de production de rapports et les indicateurs permettent de mieux 

faire connaître la vitalité des systèmes et d’en assurer le suivi. Les indicateurs de progrès 

sociétal comprennent une variété d’aspects qui mesurent le bien-être social et 

environnemental. La transparence et la responsabilité dans les économies créent la 

confiance, ce qui réduit les coûts de transaction des sociétés.  

La transparence et la responsabilisation sous-tendent les mécanismes d’apprentissage. 

Mesurer les progrès effectués dans la voie d’une action économique qui améliore la vie est 

d’une importance cruciale, et sans la responsabilité des acteurs économiques, qu’ils soient 

privés, publics, collectifs ou de la société civile, de révéler leur impact sur les questions sociales 

et environnementales, les économies de la vie ne peuvent pas prospérer. Les approches 

prototypes illustrant ces principes sont les normes de rapport ; la traçabilité des produits ; des 

systèmes fiscaux transparents ; ou des indicateurs des progrès qui reflètent la contribution à la 

société et aux écosystèmes. Ces dernières années ont vu une prolifération de mécanismes de 

reporting pour les entreprises§, de définition d’objectifs environnementaux ou sociaux et de 

procédures de responsabilisation¶, et d’exigences de traçabilité des marchandises**. La 

transition vers une action économique qui améliore la vie exige plus que de ne pas nuire ou de 

se conformer à des normes juridiques minimales. L’avenir liera l’octroi des licences 

d’exploitation non seulement pour les entreprises, mais aussi pour toutes les formes d’entreprise 

(telles que les entreprises publiques et celles à but non lucratif) à leur impact positif net sur les 

personnes et la nature. Qu’il s’agisse du réinvestissement d’une certaine partie des bénéfices 

dans des activités de régénération, de la responsabilité juridiquement ancrée des entreprises vis-

à-vis du développement social ou sociétal, ou de la remise en question fondamentale des 

dépendances négatives de toute la logique du profit (Hinton 2021). La transparence et la 

responsabilité, associées aux autres principes, sont la voie vers la sensibilisation, 

l’apprentissage et la mesure des progrès. Un large éventail d’indicateurs de bien-être et de 

durabilité en sont déjà des exemples existants ; les critères ESG pour les normes 

d’investissement durable ; l’internalisation des coûts sociaux et environnementaux ; la 

responsabilité des entreprises en matière d’impact environnemental et social ; ou la 

numérisation qui contribue à créer la transparence des activités économiques.  

5.5. Participation et Distribution  

Résumé : Les mécanismes de gouvernance et la participation à la prise de décision 

économique renforcent la capacité des citoyens et des employés à influencer l’objectif et 

l’impact des actions économiques. Des mesures distributives et une orientation appropriée 

des marchés préservent l’égalité sociétale, orientent le bien-être de tous et garantissent 

l’égalité des sexes et l’équité sociale.  

La participation et la distribution sont intrinsèquement liées. En tant que principes, elles 

fournissent un cadre pour les activités économiques qui guide l’action, informe le 

comportement. Combler l’écart d’inégalité des revenus est une question de choix politique pour 

influencer la liberté des marchés et fermer les boucles fiscales nationales et internationales. 

L’histoire a montré à plusieurs reprises depuis l’industrialisation que les marchés libres 

insouciants ne résolvent pas les problèmes sociaux et environnementaux qu’ils causent 

(Mazzucato 2021). La dynamique du marché joue historiquement un rôle dans l’amélioration 

des conditions de vie, mais seulement si l’État joue un rôle important dans la répartition de la 

richesse par le biais de l’orientation du marché et des systèmes fiscaux. Des États forts et dignes 
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de confiance avec une gouvernance transparente sont indispensables pour les économies de la 

vie (Nair 2018). Ce ne sont pas nécessairement seulement les systèmes fiscaux qui comptent, 

c’est la bonne gouvernance, l’absence d’activités économiques corrompues, le soutien aux 

petites et moyennes entreprises ou aux coopératives, le progrès des entreprises communautaires, 

ou les conseils technologiques pour les lignes de production régénératrices et renouvelables, ou 

les stratégies nationales pour les économies circulaires, qui établissent des cadres qui améliorent 

la vie. Les approches prototypiques qui existent déjà sont, par exemple, les mesures de 

répartition de la richesse ; les systèmes fiscaux distributifs ; la participation du public à des 

stratégies économiquement pertinentes ; le contrôle démocratique du développement 

économique et des stratégies ; les modèles participatifs de gouvernance d’entreprise ; l’équité 

sociale et raciale comme guide des activités économiques. Les pays européens ont mis en 

évidence les liens intrinsèquement connectés entre les faibles taux d’inégalité, la forte 

participation démocratique, les réglementations environnementales et les systèmes fiscaux 

redistributifs (OCDE, 2013; O’Neill et coll., 2018). †† En Asie, les inégalités de revenus ont 

considérablement augmenté entre 1990 et 2019. ‡‡ Les nombreuses implications de 

l’introduction profondément enracinée des récits néolibéraux du marché libre à l’échelle 

mondiale ont eu des répercussions sur les disparités sociales. Cependant, les économies de la 

vie ont besoin d’un sérieux redressement pour combler les écarts d’inégalité des revenus. La 

pauvreté autant que la monopolisation du pouvoir et de la richesse détériorent la résilience des 

sociétés et leur capacité à répondre aux défis futurs. Les économies de la vie fonctionnent mieux 

avec une participation fiable des communautés et des citoyens à l’élaboration des priorités 

économiques qui servent les gens et la nature. Des prototypes qui peuvent être mis à l’échelle 

existent déjà, tels qu’un large accès à l’éducation et à la participation politique ; l’utilisation de 

la numérisation pour la participation et le suivi de la santé des écosystèmes et des systèmes 

sociaux ; les mécanismes d’apprentissage entre pairs ; ou l’action positive.  

« Les approches réglementaires telles que les constitutions, les lois, les normes et les règlements 

sont importantes, mais ne fonctionnent que si les normes et les valeurs des activités 

économiques sont ancrées dans des récits d’amélioration de la vie. » 

5.6. Réglementation et Contribution 

Résumé : Les accords volontaires et obligatoires (y compris l’allocation des ressources) 

protègent les biens communs et contribuent à la vitalité des systèmes sociaux et écologiques 

de maintien de la vie. Les lois constitutionnelles ainsi que les lois sur les affaires et la gestion 

des terres reflètent l’importance de la responsabilité de chacun pour l’avenir.  

La réglementation et la contribution ne se réfèrent pas seulement au rôle d’États forts et bien 

gouvernés qui sous-tendent le système de fonctionnement des économies de la vie. Ils abordent 

la capacité humaine à trouver conjointement des accords qui règlent la relation entre l’individu 

et le collectif, et entre les personnes et le monde non humain – une faculté qui a toujours existé 

dans l’histoire humaine, avec plus ou moins d’impact. Outre les autres principes, les trajectoires 

actuellement dangereuses du changement climatique et de la détérioration des systèmes de 

survie nécessitent des accords mondiaux contraignants. Les conférences des Nations Unies sur 

les changements climatiques sont un exemple de la marche de l’humanité dans la bonne 

direction, bien que beaucoup puissent à juste titre soutenir que les résultats et la mise en œuvre 

sont trop lents pour arrêter les trajectoires négatives actuelles. La sauvegarde des biens 

communs et l’arrivée à de nouvelles conceptions de la prospérité nécessitent divers instruments 

différents et légitimés, d’approches réglementaires. Des approches prototypiques se produisent 

dans le discours autour des systèmes financiers au service de la société et de la nature; des 
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systèmes d’incitations fiscales qui préservent la nature, les biens communs et l’équité sociale; 

des règlements et des lois qui créent des conditions équitables pour les entreprises en ce qui 

concerne les droits de l’homme, les droits des travailleurs et les droits de la nature; des 

politiques fiscales qui incitent aux investissements régénérateurs; la reconnaissance des droits 

de la nature ou l’établissement d’une loi sur l’écocide. Cependant, les réglementations doivent 

aller de pair avec les mentalités et les coutumes de contribution. Réorienter les entreprises en 

tant que contributeurs à la vitalité des sociétés et des écosystèmes est un changement de 

mentalité nécessitant un adieu aux doctrines néolibérales et revigorant la capacité humaine à 

prendre soin et à collaborer. Les approches réglementaires telles que les constitutions, les lois, 

les normes et les règlements sont importantes, mais ne fonctionnent que si les normes et les 

valeurs des activités économiques sont ancrées dans des récits d’amélioration de la vie. La 

fonction directrice économique des États forts et démocratiquement légitimés est de veiller à ce 

que les économies accomplissent leur objectif : contribuer à une qualité de vie qui s’étend à 

l’ensemble de l’humanité et inclut toutes les espèces. La question centrale de « comment 

contribuons-nous à la vie » est une orientation et une réorientation constantes. Diverses 

manifestations d’approches prototypiques existent déjà, telles que l’intégration de la 

responsabilité future dans les lois constitutionnelles, les lois sur les affaires et les lois sur la 

gestion des terres; des orientations en matière de marchés publics durables; la contribution 

obligatoire des entités économiques au bien-être et au progrès de la société; les lois régissant 

les entreprises qui incluent le nouvel objectif d’amélioration de la vie et des biens communs; 

revenu de base universel; dividendes communs; ou taxer les ressources plutôt que les 

travailleurs ou les personnes.  

6. Conclusions : Connecter l’Avenir 

Les principes directeurs des économies de la vie montrent que les tentatives d’établir de telles 

économies existent déjà, mais qu’elles doivent être amplifiées et accélérées. Compte tenu des 

mentalités profondément enracinées de l’extraction et de l’accumulation de richesses en tant 

qu’élément central des économies actuelles, il s’agit d’une tâche ardue, qui nécessite un énorme 

effort collectif. Toutes les approches prototypiques comptent, car elles engendrent 

l’apprentissage et apportent des pièces au puzzle. Pourtant, aucun des principes n’apportera seul 

une percée, tous doivent se compléter. Les économies futures doivent être sensibles à tous les 

principes en même temps. De plus, ils doivent être connectés de manière intelligente et liés au 

nouveau récit sous-jacent de l’amélioration de la vie. Renforcer la culture de transformation 

signifie connecter les gens à la vision d’économies au service de la vie et favoriser la capacité 

de multiples acteurs, du niveau local au niveau mondial, à changer radicalement la façon dont 

les économies fonctionnent. Cela peut parfois être progressif : dans la diffusion de récits futurs 

émotionnellement convaincants et dans la connexion puissante des mouvements, des initiatives 

et des voies. Mais cela inclut également la mise à l’échelle de la capacité des personnes à 

concevoir et à mettre en œuvre un processus de changement transformateur qui modélise le 

mode de fonctionnement futur. Il est impossible de répondre à ce stade à la question de savoir 

si le changement climatique et les situations d’urgence planétaires nous ont mené au bord de 

l’effondrement, ou si la mosaïque de changements prometteurs nous mènera vers un point de 

basculement positif de changement transformateur (Otto et al 2020). Ce qui est indéniablement 

clair, c’est que les concentrations de pouvoir, y compris celle du pouvoir économique, sans 

freins et contrepoids, ont pour effet de détériorer la vie, donc ne servent pas les économies de 

la vie. Elles sapent presque tous les principes susmentionnés. Le recentrage des récits 

économiques sur l’amélioration de la vie suggère une réorientation fondamentale vers la lutte 

contre les déséquilibres de pouvoir. En outre, le potentiel d’un avenir différent pourrait croître 

aux marges du système actuel, où vivent les personnes les plus marginalisées. Se concentrer 

https://www.cadmusjournal.org/author/petra-kuenkel
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vraiment sur la vie peut atteindre les acteurs de la société mondiale pour qui des problèmes tels 

que le changement climatique et les urgences planétaires n’ont aucun sens, car ils sont aux 

prises avec des problèmes beaucoup plus apparents. Espérons que tout le monde n’ait pas besoin 

de voyager dans l’espace comme l’a fait le PDG d’Amazon, Bezos, pour se rendre compte que 

nous devons prendre soin de notre fragile planète, car c’est la seule maison que nous avons 

jusqu’à présent. ¶¶ Comme le montre l’enquête de la Global Commons Alliance***, beaucoup 

de gens ont compris que cette planète immensément belle mais minuscule et fragile possède un 

système de survie délicat dont nous devons prendre soin. Très pratiquement, les économies de 

la vie peuvent devenir le moteur stratégique d’une attitude reposant sur la protection et la 

contribution. La mise à l’échelle de ces pratiques fera évoluer l’ensemble du système vers un 

avenir que nous pourrons raisonnablement transmettre à la prochaine génération. 

  

https://www.cadmusjournal.org/author/petra-kuenkel
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